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Homélie 

Confirmation, à Vernayaz 

 
 

Ac 4, 8-12 – 1 Jn 3, 1-2 – Jn 10, 11-18 
 
 
Frères et sœurs, chers paroissiens, chers amis, chers confirmands, 
 

En parcourant la route entre St Maurice et Vernayaz, j’ai souvent observé un magnifique 

troupeau de moutons. Vous aussi, certainement. Je ne sais pas si le propriétaire est ici 

aujourd’hui. Mais je sais que le Christ utilise l’image des brebis et de son pasteur pour nous 

révéler sa manière d’être en lien avec les hommes. Il se présente comme le  Bon Pasteur. Et 

c’est sa fête aujourd’hui. C’est lui que nous célébrons, plus que vous, chers confirmands. Tout 

comme l’anniversaire de naissance d’un enfant, est autant la fête de la maman que celle de 

l’enfant, la fête des enfants de Dieu fait la joie d’abord de Dieu lui-même. Vous sous 

souviendrez que vous avez été confirmés le jour de Bon Pasteur. C’est toujours le 4ème 

dimanche de Pâques, chaque année !  Laissons-nous donc émerveiller par la joie du Pasteur et 

voyons en quoi elle consiste. 

 

 Le Bon Pasteur est d’abord quelqu’un qui connaît. Jésus vous connaît. Chacun. 

Personnellement, par son nom. Votre nom est inscrit dans son cœur. Ou pour reprendre une 

image biblique de l’A.T. votre nom est gravé dans la paume des mains de Dieu. Ce qui veut dire 

que c’est indélébile. (image de l’écorce ; du tatouage). Si votre nom est dans la paume de Dieu, 

cela signifie que Dieu ne peut plus regarder, ne serait-ce que le bout de ses doigts sans penser 

très fort à vous. Il pose chacun de ses enfants sur son cœur pour lui dire tout son amour, 

comme le ferait un  tout petit.  Le Bon Berger connaît ses brebis, nous dit l’Evangile, mais en 

retour, ses brebis le connaissent. Est-ce bien ainsi ? Connaissez-vous Jésus ? Est-ce que vous 

gravez son nom dans votre cœur ? Faites comme le Petit Poucet qui semait des cailloux pour 

ne pas oublier  le chemin. Mettez des signes qui vous rappellent la présence de Jésus,  son 

nom, là où vous êtes. Vous pouvez, par exemple, déposer une icône, un chapelet, une médaille, 

un crucifix, sur votre table de nuit, sur l’oreiller ça vous aidera à penser à Dieu avant de vous 

endormir. A défaut de graver son nom sur la paume de  vos mains, vous pouvez l’écrire de votre 

plus belle écriture sur votre cahier personnel.  
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Mais le mieux, c’est encore d’avoir le nom de Jésus dans le cœur et dans la conversation. Nous 

avons entendu St Pierre dans la 1ère lecture faire une déclaration importante. Il le fait parce 

que, disait le texte : « il était rempli de l’Esprit Saint ». St Pierre qui doit s’expliquer devant les 

Chefs du peuple et les Anciens, sur la guérison qu’il a procurée à un infirme, avoue ceci : 

« Sachez-le donc, c’est par le nom de Jésus le Nazaréen que cet homme se trouve guéri… » et 

un pu plus loin : « Il n’y a pas sous le ciel d’autre nom qui puisse nous sauver. » La Confirmation 

est le sacrement à travers lequel Dieu donne son Esprit pour que vous deveniez comme St 

Pierre d’audacieux témoins. Tout à l’heure vous allez être marqués sur votre front du signe de la 

Croix, avec le saint Chrême. Extérieurement, on ne verra rien, mais cette huile sainte va adoucir 

votre cœur, elle va soigner toute blessure ;  que son parfum pénètre en vous et vous pourrez, 

par vos actions répandre autour de vous la bonne odeur du Christ. Ainsi on vous reconnaîtra 

comme une brebis de ce troupeau, un membre vivant de l’Eglise du Christ. La Croix est le signe 

de reconnaissance des chrétiens. Mais on appelait les premiers chrétiens, les disciples du Nom. 

Ils savaient, eux, qu’il n’y a pas d’autre nom que celui de Jésus qu’il faut inscrire sur le front, 

dans le cœur, dans la vie. Ils savaient qu’il n’y a pas d’autre nom que celui de Jésus qui puisse 

nous sauver. N’ayons pas honte, nous chrétiens de parler de  Jésus. N’ayons pas peur de 

l’aimer, de dire qu’il a de l’importance dans notre vie et que nous l’aimons. 

Si le Bon Berger connaît ses brebis, c’est parce qu’il les aime et c’est pour les aimer. Connaître 

sans aimer, ce n’est pas suffisant. D’ailleurs, il n’y a pas de meilleur chemin pour connaître 

quelqu’un que d’aimer cette personne. Et c’est parce qu’il nous connaît de cette façon-là que 

Jésus est prêt à tout donner. Il nous donne sa vie. Chers amis, votre amour de Jésus ne doit 

pas s’arrêter avec la Confirmation ! Trop de jeunes cessent de vivre leur vie de foi après la 

confirmation. Ce devrait être exactement le contraire. Demandons de pouvoir garder 

précieusement dans notre cœur et notre mémoire le Nom de Jésus et d’en vivre concrètement, 

parce que son est « Je T’aime ». 
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